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un adage anglais datant de 1840 disait déjà :
«Les grands diseurs ne sont pas les grands
faiseurs.»

aujourd’hui, c’est peut-être pire, car ce
sont ceux qui savent le moins qui veulent
pousser les autres à «faire». dans la longue
chaîne du manipulateur manipulé et du sui-
veur suivi, le dernier est, la plupart du
temps, un idiot utile de parties qui parfois,
ironie du sort, il prétend combattre.  

une caricature circule sur le net. on y
voit une foule allant droit vers un précipice.
un homme à l’écart demande : «où allez-
vous ?» Les premiers de la procession lui
répondent : «demandez à ceux qui nous
poussent. Ce sont eux qui savent.» L’hom-
me pose la même question aux derniers de
la longue procession. «demandez à ceux
qui sont à l’avant, c’est eux qui savent», lui
répondent-ils.

il y a aussi cette sagesse  de l’écrivain
italien erri de Lucca : «il existe une histoire
drôle qui parle d'un cavalier qui ne sait pas
faire du cheval et qui passe au galop à tra-
vers champs. un paysan lui demande où il
va et l'autre lui crie dans sa course :
‘‘demandez au cheval.’’.»

K . B. 
bakoukader@yahoo.fr

Par Kader bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

C’est eux qui savent !

Librairie Point-VirguLe
(CHéraga, aLger)
Samedi 20 mai à partir de 14h :
Sarah Haidar signera ses livres
Virgules en trombe et La Morsure du
Coquelicot.
MaiSon de La CuLture
MouLoud-MaMMeri (tizi
ouzou)
Samedi  20 mai à partir de 10h :
Hommage au chanteur Slimani.
baStion 23 (bab-eL-oued,
aLger
Lundi 22 mai  à 17h : Concert de
musique classique par le Duo Aliada
(Autriche). Duo Aliada (Michal Knot,
saxophone et Bogdan Laketic,
accordéon) présente un programme
issu de leur nouvel album New
Colours of the Past (W. Amadeus

Mozart, Georg Frederich Händel,
Krzysztof Penderecki et autres
compositeurs). L’entrée est libre dans
la limite des places disponibles.
Librairie du tierS-Monde
(aLger-Centre) 
Samedi 20 mai à 14h30 : Alice
Cherki signera son livre Mémoire
anachronique. Lettre à moi-même et
à quelques autres. Kheir-Eddine
Merad Boudia signera son livre
Excuses. 
Librairie généraLe d’eL-biar
(aLger)
Samedi 20 mai à 14h30 : Djamel
Eddine Selhab signera son roman
Mini-jupe.
Librairie eL ijtiHad (aLger-
Centre) 
Samedi 20 mai à 14h30 : Benatia
Abderrahman signera son essai
L’Effet Boomerang de l’Histoire.
CatHédraLe du SaCré-Cœur

(aLger-Centre)
jusqu’au 24 mai : Exposition de
design «After Life»  de Chawki Atia.
gaLerie Seen art (156
LotiSSeMent eL-bina, déLy-
ibraHiM, aLger) 
jusqu’au 27 mai : Exposition
«L'Homme Jaune s'expose» de
l’artiste l’Homme Jaune.
gaLerie d’art dar-eL-Kenz
(Lot bouCHaoui 2, nuMéro 325,
CHéraga, aLger) 
du 20 mai au 3 juin : Exposition 
«State of Discorder» de Malek Salah.
Vernissage le samedi 20 mai à partir
de 15h.
MuSée nationaL d’art
Moderne et ConteMPorain
d’aLger (rue Larbi-ben-M’Hidi,
aLger-Centre) 
jusqu’ au 13 juillet : Exposition
photographique «Iqbal/arrivées : pour
une nouvelle photographie algérienne».

gaLerie d’art SiriuS (136, 
bd KriM-beLKaCeM, téLeMLy,
aLger) 
jusqu’au jeudi 25 mai : Exposition
de peinture «Haïk N’ Life» de l’artiste
française Agi (Alexandra Gillet).
gaLerie baya du PaLaiS de 
La CuLture Moufdi-zaKaria
(Kouba, aLger)
jusqu’au 20 mai : Exposition «Dhikr
Pictural» de l’artiste peintre Anissa
Berkane.
MuSée PubLiC nationaL 
du bardo (rue franKLin-
rooSeVeLt, aLger)
jusqu’au 22 mai : L’ambassade du
Royaume des Pays-Bas en Algérie
organise l’exposition de photographie
«Culture assaillie»,  illustrant l’état des
lieux, des monuments, sites et
manuscrits ayant une valeur
patrimoniale mondiale, qui se trouvaient
dans le passé et qui se trouvent toujours

en danger à cause des conflits.
MuSée PubLiC nationaL 
de L’enLuMinure, de La
Miniature et de La
CaLLigraPHie (aLger)  
jusqu’au 30 mai : Exposition de
l’artiste calligraphe Salah El Megbed
intitulée «Perles en lettres». 
18e feStiVaL CuLtureL
euroPéen en aLgérie à aLger 
jusqu’au 24 mai 2017 :
L’exposition «Swedish Fashion and
Design Stories» donne un aperçu
des tendances de ces 15 dernières
années. Elle se tiendra au niveau du
hall de la salle Ibn-Zeydoun (Oref),
du 10 au 24 mai, de 17h à 21h.
jusqu’au 24 mai 2017 : Exposition
photographique «Miguel de
Cervantès ou le désir de vivre» de
José Manuel Navia au niveau de la
filmathèque Zinet (Office Riadh El-
Feth), de 10h à 18h.

70e FESTIVAL DE CANNES

Les hirondelles et la robe de la ministre

Fait notable, l’Algérie est en
compétition officielle avec le film
En attendant les hirondelles de
Karim Moussaoui (Les jours
d’avant, 2014), une production
franco-germano-algéro-qatarie,
sélectionnée dans la section «Un
certain regard» et sera projeté les
22, 24 et 25 mai prochains. Il est
aux côtés de la Tunisienne Kaou-
ther Ben Hania qui présente son
dernier film Ala kaf Ifrit. 

Seize autres films sont en lice
dans cette catégorie, à l’instar de
Un homme intègre de l’Iranien
Mohamed Rasoulof, Rêverie de
Mathieu Amalric, Fortunata de
l’Italien Sergio Castelitto, etc. Le
jury choisi pour les départager est
présidé par l’actrice américaine
Uma Thurman et est composé du
réalisateur égyptien Mohamed
Diab, l’acteur franco-algérien
Réda Kateb, le cinéaste belge
Joachim Lafosse et le critique
tchèque Karel Och. C’est la pre-
mière fois depuis sept ans qu’un
long-métrage algérien renoue
avec le prestige du tapis rouge
depuis 2010, année où a eu lieu la
participation controversée de

Rachid Bouchareb avec «Hors-la-
loi». L’an dernier, c’était Damien
Ounouri et son Kindil El Bahr qui
concourait dans la section court-
métrages tandis qu’en 2012, Mer-
zak Allouache présentait Le repen-
ti dans la quinzaine des réalisa-
teurs.

Comme souvent, certains invi-
tés du festival suscitent des
controverses généralement poli-
tiques. On se souvient qu’en 2011,
le grand cinéaste danois Lars Von
Trier avait tenu des propos fracas-
sants en évoquant son «admira-
tion pour Hitler», lors d’une confé-
rence de presse suivant la projec-
tion de son film Melancholia.
Depuis, le réalisateur dont la filmo-
graphie bouleverse depuis une
vingtaine d’années cinéphiles et
critiques est banni du festival. 

Cette année, c’est la ministre
israélienne de la Culture qui
défraie la chronique avec en
remontant le tapis rouge vêtue
d’une robe où figure la carte de
Jérusalem avec ses incontour-
nables monuments, El Aqsa et le
Dôme du Rocher. Cette image a
soulevé un tollé sur les réseaux

sociaux où des voix se sont éle-
vées contre l’obscénité d’une telle
démarche, notamment après les
déclarations du styliste Aviad Arik
Herman expliquant l’origine de sa
création par le fait que la ministre
voulait célébrer le cinquantenaire
de la libération et la réunification
de Jérusalem. Alors que des
artistes et intellectuels du monde
entier s’étonnent de la passivité
des organisateurs face à cette pro-
pagande colonialiste, des gra-
phistes palestiniens envoient des
réponses cinglantes à travers le
détournement de la photo et le
remplacement de l’image féerique

imprimée sur la robe par d’atroces
clichés représentant le véritable
visage de l’occupation israélienne,
à l’instar d’une photo du mur
d’apartheid érigé par l’Etat hébreu,
les images des ruines de Ghaza
après les bombardements meur-
triers de Tsahal, les cadavres d’en-
fants palestiniens fauchés par les
bombes, etc. 

A rappeler que le film d’ouver-
ture, Les fantômes d’Ismaël, est
signé Arnaud Desplechin et met en
vedette Charlotte Gainsbourg,
Mathieu Amalric et Marion
Cotillard.

S. H.

L'Agence algérienne pour le rayonnement culturel
(Aarc) lance une formation  de professionnalisation de
groupes de musique à l'attention des jeunes artistes
algériens de musiques actuelles,  indique un commu-
niqué de l'agence. L’appel à candidature pour cette
formation est ouvert jusqu’au 4 juin  2017, indique le
communiqué. Les modalités d'inscription sont consul-
tables sur les sites Internet de l'Aarc et de l'Institut
français.  La formation proposée est un dispositif d'ac-
compagnement visant à développer les compétences
des jeunes artistes et de les encadrer dans la conduite
de leurs projets musicaux. Elle est co-organisée avec
l'Institut culturel français d'Algérie  et l'établissement
culturel français FGO-Barbara. 

Elle se déroule en deux sessions qui englobent
des ateliers collectifs et des sessions de coaching per-
sonnalisé sur l'interprétation scénique, des techniques
vocales et de la stratégie de production, diffusion et de
communication.  

Six groupes émergents seront sélectionnés pour
prendre part à cette formation et se produiront lors
d’un concert, prévu le 8 septembre  2017 à  Alger, au
cours duquel un groupe sera retenu pour jouer au
FGO-Barbara à  l’automne 2017, dans le cadre d’une
soirée dédiée à la nouvelle scène musicale algérien-
ne.  Le FGO-Barbara est un établissement culturel de
la ville de Paris qui  accueille des résidences de créa-
tion et d’accompagnement des artistes. Il dispose
d'une salle de concerts de 300 places, de sept studios
de répétition et d’un studio d'enregistrement.  

L'établissement propose plusieurs dispositifs d’ac-
compagnement des  pratiques artistiques dans une
démarche de soutien actif aux musiciens en  voie de
professionnalisation. 

AARC

Formation de
jeunes troupes

musicales L e défi que vient de lancer la
bibliothèque centrale de
Tipasa pour le désenclave-

ment culturel est une initiative
majeure et louable. En effet, toute
la partie ouest, ainsi que certaines
communes du centre de la wilaya
de Tipasa, notamment les régions
enclavées et reculées, à l’instar de
Damous, Beni Mileuk, Aghbal,
Gouraya, Messelmoun, Sidi Simia-
ne, Menaceur, Sidi Amar, Ahmer El
Aïn et Attatba, font l’objet d’un pro-
gramme ambitieux pour porter à
domicile le savoir, la culture et la
lecture au profit de tous, particuliè-
rement les jeunes et les moins
jeunes. 

A ce titre, il a été organisé des
programmes mensuels de lecture
et de découverte du livre, notam-
ment au profit des écoles des com-
munes éloignées et enclavées de
la wilaya de Tipasa. Ces sorties
consistent à porter à domicile tous
les moyens, équipements, outils et
décors, dédiés particulièrement
aux jeunes élèves de ces écoles
enclavées où devra prédominer la
lecture libre, le dessin, la création
artistique et autres activités. C’est
ainsi que des écoles primaires
d’Aghbal, une commune rurale
perchée sur le chapelet de mon-
tagnes de Gouraya, sise à l’extrê-
me ouest de la wilaya de Tipasa, à
150 km au sud-ouest d’Alger, vien-

nent de bénéficier d’un program-
me de lecture et de découverte
culturelle inédit. A ce titre, il a été
regroupé plusieurs écoles pri-
maires au niveau de l’une de ces
écoles d’Aghbal, où les cadres de
la bibliothèque centrale de Tipasa
se sont déplacés pour étaler leur
art et leur savoir-faire, à l’instar
des animations culturelles où
furent organisées des séances de
découvertes et d’écoute des
«livres qui parlent», animés par de
jeunes animatrices, particulière-
ment par de merveilleuses
conteuses. Ainsi, les traditionnels
livres que nous avons rencontrés
ailleurs et qui s’apparentent à ceux
des précédentes éditions du Feliv
de 2013 et 2015, à Tipasa, à Cher-
chell et à Alger, notamment des
ouvrages pour les jeunes et les
tout-petits. Mais en fait, il s’agissait
essentiellement de moyens cultu-
rels et humains de la bibliothèque
centrale de Tipasa, investis au pro-
fit de la lecture, des travaux
manuels, des ateliers de dessin et
de la création artistique pour ces
jeunes graines d’artiste.

Ainsi, plusieurs dizaines
d’élèves en provenance de plu-
sieurs écoles de ces régions furent
ébahis de découvrir le livre sous
l’aspect du loisir, du jeu, de la lec-
ture et d’autres activités cultu-
relles, mais aussi les autres façons

d’apprécier ces trésors culturels
au profit des générations mon-
tantes de jeunes Algériennes et
Algériens résidant dans ces
régions qui avaient souffert de

l’isolement, du besoin sous ses
formes sociale et culturelle et des
affres du terrorisme.

Houari Larbi

TIPASA

La lecture au profit des tout-petits dans la ville d’Aghbal

Le 70e Festival de Cannes s’est ouvert mercredi avec le
traditionnel tapis rouge où ont défilé des dizaines de stars
du cinéma mondial dont les membres du jury présidé cette
année par le cinéaste espagnol Pedro Almodovar.


